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Résumé



« Elle ne m’écoute pas et refuse de faire ce que je lui demande », « Il a des colères aussi violentes que soudaines », « Elle négocie et n’accepte jamais un “non” », « Parfois, il m’insulte ou me frappe ! » Stressantes et éprouvantes, les crises d’un enfant peuvent prendre des proportions spectaculaires et, malgré toute votre patience et votre diplomatie, il vous arrive de ne plus savoir quoi faire.


Ce guide vous propose des solutions pour apaiser les tensions à la maison en aidant votre enfant à gérer ses émotions et à s’exprimer calmement. Grâce à 50 CLÉS CONCRÈTES – des Éclairages, des Conseils et des Activités – élaborées avec bienveillance par une coach spécialisée en neurosciences, vous verrez autrement les colères de votre enfant puis découvrirez comment les désamorcer et les prévenir efficacement.


L’auteur


MARIE COSTA a exercé vingt-sept ans comme enseignante et accompagne depuis huit ans des parents d’enfants souffrant de troubles neurobiologiques. Elle est formée à la méthode Barkley, aux intelligences multiples, aux dys et aux hauts potentiels, mais elle est surtout convaincue que tous les enfants peuvent réussir. Elle est également formatrice, conférencière et l’autrice de 50 clés pour aider un enfant à mémoriser, paru dans la même collection.
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INTRODUCTION



La guerre du NON !


Mais qui sont ces petits champions de l’opposition ? Ces enfants qui jouent tels des petits boxeurs avec notre patience et qui entrent dans des crises mémorables lorsque les choses ne se passent pas comme ils le souhaiteraient ?


L’histoire de Pinocchio… de la naissance à la désobéissance


Geppetto s’applique à sculpter une marionnette parfaite, mais très vite il se rend compte que son petit personnage est plein d’énergie, ment, prend des risques inconsidérés et est insolent. Pourtant, en cette fin de XIXe siècle en Italie le message est clair : pour devenir un vrai garçon, il doit apprendre à obéir et à respecter son père, aller à l’école pour y être instruit. Et si ce petit personnage n’était pas un peu à l’image de nos enfants en pleine opposition ?


« Après le nez, il sculpta la bouche. Mais la bouche n’était même pas terminée qu’elle commença à rire et à se moquer de lui. – Arrête de rire ! – dit Geppetto, vexé. Mais ce fut comme s’il parlait à un mur. – Arrête, je te répète ! – hurla-t-il d’une voix menaçante. Alors la bouche cessa de rire mais lui tira la langue. Geppetto, pour ne pas rater son ouvrage, fit semblant de ne rien voir et continua à travailler. Après la bouche, ce fut au tour du menton puis du cou, du ventre, des bras et des mains. Les mains achevées, Geppetto sentit qu’on lui enlevait sa perruque. Il leva la tête et que vit-il ? Sa perruque jaune dans les mains de la marionnette ! – Pinocchio !… Rends-moi tout de suite ma perruque ! Mais au lieu de la lui rendre, Pinocchio la mit sur sa tête. La perruque lui mangeait la moitié du visage. Ces manières insolentes avaient rendu triste Geppetto, comme jamais il ne l’avait été de toute sa vie. Il se tourna vers Pinocchio et lui dit : – Bougre de gamin ! Tu n’es même pas fini que tu manques déjà de respect à ton père1 ! »


Quel est le problème ?


Votre enfant a déjà tendance à être malicieux, mais ces derniers temps, vous le trouvez opposant, voire insolent. On dirait qu’il n’a qu’une envie : « tester vos limites ».


Le climat à la maison est devenu difficile, il se fait gronder, punir et vous voulez bien faire preuve de patience mais parfois, c’est trop ! Vous êtes épuisé par autant de contestations, sans compter qu’une crainte fait surface : « Est-ce qu’il va devenir un enfant mal élevé ? » Les moments d’opposition remettent en cause l’autorité parentale. Le parent s’interroge alors sur son éducation, il peut douter de ses compétences parentales, de son autorité ou de ses décisions. Il peut se sentir observé, jugé par l’entourage ou la société : pas facile de garder la tête haute quand votre enfant se roule par terre au beau milieu du supermarché !


Les enfants peuvent traverser différentes phases « d’opposition » au cours de leur développement. Bien souvent, leur volonté n’est pas de tout contester à proprement parler mais consiste plus en un désir de se différencier de l’adulte. Ses attitudes, souvent maladroites, peuvent être mal interprétées. Comment décrypter les moments d’opposition et accompagner l’enfant vers son autonomie ?




	
[image: ]Pourquoi mon enfant réagit-il ainsi ?


	
[image: ]Qu’est-ce qui se cache derrière ces comportements ?


	
[image: ]Quel est son besoin ?


	
[image: ]Comment détourner son attention et faire en sorte qu’il arrête ?


	
[image: ]Comment s’installe la lutte de pouvoir et comment y mettre un terme dans le respect de chacun ?


	
[image: ]Qu’est-ce qu’on y gagne ?


	
[image: ]Qu’est-ce qu’on y perd ?


	
[image: ]Qu’en est-il de la relation ?


	
[image: ]Est-ce normal ou pathologique ?


	
[image: ]Et surtout, que faire pour apaiser la situation ?





Vous trouverez dans ce livre toutes les réponses aux différentes formes d’opposition.


Je vous propose de décortiquer et de démystifier les moments de tension ou de crise afin de mieux comprendre les messages qui se cachent derrière ces comportements, ainsi que des pistes de réflexion, des conseils et des outils concrets pour vous aider à transformer l’opposition de votre enfant en une saine affirmation de lui.









1 Carlo Collodi, journaliste et auteur italien qui a écrit Les Aventures de Pinocchio.
















L’OPPOSITION



On fait le point !




















	​

	

Souvent




	

Parfois




	

Jamais













	

Chaque consigne est répétée 10 fois.




	​

	​

	​






	

Chaque demande est une véritable lutte de pouvoir avec des arguments de chaque côté.




	​

	​

	​






	

La parole de l’adulte est contestée, défiée, négociée.




	​

	​

	​






	

Les règles de vie sont des incitations à la désobéissance.




	​

	​

	​






	

Les routines du quotidien sont des batailles interminables, rythmées par des argumentations incessantes.




	​

	​

	​






	

Tout interdit devient un moyen de déjouer l’adulte.




	​

	​

	​






	

Le mensonge s’invite pour ne pas reconnaître ses torts ou sa part de responsabilité.




	​

	​

	​






	

Vous remarquez une mauvaise gestion des émotions.




	​

	​

	​






	

Les crises de colère imprévisibles peuvent apparaître.




	​

	​

	​






	

Du manque de respect ou des réactions excessives sont des attitudes fréquentes.




	​

	​

	​






	

Des insultes et noms d’oiseaux fusent de toutes parts.




	​

	​

	​






	

Toute la famille « marche sur des œufs » face aux réactions et suradapte les paroles et les conséquences pour éviter le conflit.




	​

	​

	​






	

Vous évitez les réunions de famille ou les invitations chez les amis pour ne pas avoir de remarques désobligeantes.




	​

	​

	​






	

Vous êtes épuisé par les luttes incessantes, les réactions violentes verbales ou physiques.




	​

	​

	​
















ÉCLAIRAGE
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Il a 2 ans… et il me dit non !


Pauline et le « terrible two » de son fils




« Anton est en opposition permanente : “non”, “mais non”, “ben non” et il nous contredit perpétuellement… sans même nous écouter.


Il hurle de colère pour s’habiller, lui faire prendre le bain est difficile, l’endormir n’en finit pas…


Lorsqu’on lui dit non, il continue en nous regardant avec un petit sourire au coin des lèvres. Il veut tout faire avec son père et rien avec moi ! J’ai essayé douceur et fermeté… Rien ne fonctionne. J’en fais peut-être toute une montagne mais j’avoue que je suis démunie. Qu’avez-vous tenté de votre côté ? »





Pour comprendre


Comment se fait-il qu’un petit bout de 2 ans puisse semer autant de doutes ou de désarroi chez ses parents ?


L’opposition des 2 ans est une période normale dans le développement de l’enfant. Il s’agit même d’un moment important pendant lequel il va faire de nombreux progrès sur le plan intellectuel, social et affectif qui lui serviront pour le restant de sa vie !


Il apprend à marcher, à jouer, à parler et comprend progressivement qu’il est une personne à part entière en utilisant le « je ».


Les enfants traversent généralement ce moment d’affirmation entre 18 mois et 4 ans.


Durant cette période, l’enfant passe d’un état de dépendance complète à l’adulte à un grand souhait d’indépendance. Il veut explorer et tout faire par lui-même. Sa curiosité l’entraîne à découvrir le monde.


À cet âge-là, le tout-petit a besoin :




	
[image: ]de contact ;


	
[image: ]de bouger ;


	
[image: ]de toucher ;


	
[image: ]de mettre à la bouche ;


	
[image: ]de communication ;


	
[image: ]de câlins ;


	
[image: ]de s’affirmer ;


	
[image: ]…





Il a envie de découvrir le monde « tout seul » et « à sa façon ». Tout cela ne rassure pas les parents qui vont devoir le surveiller « comme le lait sur le feu ». En cas de danger, ils stoppent l’enfant. Dès qu’on lui prend les choses des mains ou qu’on l’empêche d’explorer à sa guise, il ressent alors une forte frustration qui peut aboutir à une crise de pleurs mémorable laissant les parents souvent démunis et impuissants.


Pourquoi dit-il non à répétition ?




	
[image: ]« Moi, moi, moi » : le moi, revendiqué sur tous les tons, se caractérise par un fort besoin d’autonomie de l’enfant. Il commence à prendre conscience qu’il est une personne à part entière et, au fil des jours, cette perception devient une certitude.


	
[image: ]« Moi, tout seul » : il touche à tout, découvre, expérimente… souvent même sans avoir eu votre approbation. Il développe son assurance et en retire une certaine fierté.


	
[image: ]« Moi, veux » : cette nouvelle autonomie l’invite à explorer ses propres envies et à se différencier des vôtres. Il tente de repousser les limites et développe ainsi le sentiment de « toute-puissance ».


	
[image: ]« Non, veux pas » : il cherche à comprendre les règles de la maison, à braver les interdits pour obtenir une réponse claire, il n’hésite pas à tout refuser en bloc !





Un cerveau en chantier


Promis, ce n’est ni un caprice ni une tentative de manipulation… il est encore bien trop petit pour cela ! Entre 18 et 24 mois, son cerveau est encore très immature et il se retrouve très souvent envahi par ses émotions. Le parent est alors face à un enfant qui passe du rire aux larmes en un clin d’œil.


Le cerveau ressemble à une maison en construction ! Son cerveau inférieur, aussi nommé « reptilien » ou « archaïque », est dominant. Il est proche de l’amygdale qui décode les émotions et stocke les souvenirs. Cette partie du cerveau s’active lorsque l’enfant vit une situation qu’il juge menaçante. Il n’a pas encore la maturité de prendre du recul, de réfléchir et de discerner. Lors d’émotions fortes, des réactions primaires vont apparaître : crier, taper, attaquer, fuir ou rester prostré.


Au fur et à mesure de sa croissance, le cerveau établit de nouvelles connexions de bas en haut, comme s’il achevait la construction de sa maison du sol au plafond, et de l’arrière vers l’avant. Le cerveau « du haut » est constitué du lobe frontal qui ne sera achevé que vers 24 ans ! Ce qui explique pourquoi les enfants (et les adolescents) n’ont pas la même capacité à agir ou à discerner que les adultes. Le cortex cérébral de l’étage supérieur permet la prise de décision réfléchie et rationnelle, l’adaptabilité, l’empathie…


Cette phase d’opposition fait partie du développement normal de l’enfant et elle est plus ou moins marquée selon son tempérament. Elle va lui permettre de se différencier de ses parents. C’est le début de l’autonomie !


L’opposition est un passage inévitable


Selon le docteur Gisèle George : « Tous les enfants utiliseront l’opposition soit pour s’adapter à une nouvelle période de leur vie, soit pour acquérir leur autonomie. S’opposer est donc obligatoire et salutaire pour un bon développement2. »




Bon à savoir


Les caprices à 2 ans, cela n’existe pas !


Autour de 2 ans, le cerveau de l’enfant entre dans une phase de maturation. Or, sur le plan émotionnel, certaines zones comme le néocortex qui permet de réguler les émotions sont encore très immatures. Il le sera vers l’âge de 24 ans !


Son cerveau n’est pas assez développé pour imaginer ce qu’il désire et pour trouver des stratégies pour l’obtenir.


Un enfant de 2 ans est ancré dans le moment présent, il n’est pas en capacité d’anticiper, de raisonner, de réfléchir comme un adulte pourrait le faire. Un tout-petit ne fait donc pas de caprice et il ne cherche pas à manipuler son parent lorsqu’il pleure !


Sous l’effet de la colère, le jeune enfant est envahi par des émotions puissantes qu’il ne comprend et ne maîtrise pas.


Il est donc nécessaire de l’accompagner avec patience et amour lors des crises émotionnelles de peur, de colère, de frustration ou de tristesse pour l’aider peu à peu à les appréhender.





EN BREF




Entre 18 mois et 4 ans, l’enfant se différencie de ses parents et devient une personne à part entière :




	
• Il a un besoin d’indépendance et il explore le monde à sa façon.


	
• Il ne voit pas le danger.


	
• Il peut tenir tête à ses parents en disant non toute la journée.


	
• Il peut hurler de colère quand on l’empêche de faire ce qu’il souhaite.


	
• Il est envahi par ses émotions.





C’est une période normale et essentielle dans le développement de l’enfant… souvent éprouvante pour les parents.












2 Docteur G. George, Mon enfant s’oppose. Que dire ? Que faire ?, Odile Jacob, 2002, p. 42.















CONSEIL
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Du « terrible two » au « lovely two »


Cette phase normale du « terrible two » va s’estomper avec le temps, l’éducation et les attitudes des parents vont aussi l’aider à franchir ce fameux cap.


10 réflexes à adopter pour mieux traverser la crise des 2 ans




	
Sécuriser un périmètre dans lequel vous ferez la chasse à tous les dangers : mettre des cache-prises, retirer les objets à risque, restreindre l’accès aux escaliers ou à la cuisine en mettant des barrières, accrocher les câbles électriques en hauteur pour que votre enfant ne puisse pas les atteindre, fermer les placards à clé… En délimitant un périmètre sécurisé, vous permettez à l’enfant d’explorer en toute tranquillité. Vous développez son autonomie et répondez à ses nombreux besoins d’exploration du moment.


	
Enlever les objets précieux ou auxquels vous tenez pour ne pas avoir à répéter « non, ne touche pas » à l’enfant. Le but est d’éviter la négation. Plus votre enfant vous entendra dire non, plus il vous imitera. Entraînez-vous à dire « stop » plutôt que non.


	
Vous armer de patience pendant cette étape nécessaire au développement de votre enfant. Il ne maîtrise pas grand-chose et vous êtes là pour le rassurer, l’apaiser, le calmer, le câliner… Respirez, souriez pour rester calme !


	
Anticiper pour prévenir la crise. Prévoir 5 minutes pour quitter le parc et les copains, ne pas faire de courses avec lui le ventre vide et éviter de passer devant le rayon des jouets ou des bonbons.


	
Lui laisser un choix entre deux options qui vous conviennent : « Veux-tu boire dans le verre bleu ou le verre jaune ? »


	
Encourager l’autonomie. L’enfant a un besoin naturel de participer à la vie de la maison et de vous imiter. Donnez-lui une balayette pour qu’il tente de ramasser les miettes, encouragez-le à mettre le couvert avec vous ou à retrouver les paires de chaussettes identiques dans le linge propre. Vous comblerez cette envie de faire « moi, tout seul ».


	
« Oh le beau papillon ! » : faire diversion quand les émotions arrivent. À la première contestation, au premier refus, vous pouvez attirer son attention sur autre chose pour qu’il oublie l’objet de sa frustration. Vous pouvez tirer quelque chose de votre sac pour l’aider à penser à autre chose.


	
Utiliser l’imaginaire, ainsi sa peluche va se mettre à parler, à bouder, à grogner pour raconter les émotions qu’il est en train de traverser. Terminez l’histoire en câlinant le doudou ou en lui permettant de chatouiller la tête de votre enfant pour conclure par des éclats de rire.


	
Chanter et faire des vocalises plutôt que de hurler, s’énerver et perdre patience.


	
Câliner. Ouvrez grand vos bras et serrez-le contre vous. Du haut de ses 2 ans, il aimera se sentir rassuré et consolé dans vos bras quand ses émotions le submergent.





Ainsi, en 10 temps 10 mouvements, vous êtes passé du « terrible two » au « lovely two » !




Bon à savoir


Un câlin de 20 secondes libère de l’ocytocine, l’hormone du plaisir et du bien-être.


Il existe d’autres façons d’activer la sécrétion d’ocytocine :




	
[image: ]les mots doux et dire « je t’aime » ;



	
[image: ]les bisous ;



	
[image: ]l’écoute empathique ;



	
[image: ]le partage de bons moments ;



	
[image: ]les massages ;



	
[image: ]le contact de l’eau chaude ;



	
[image: ]caresser un chat qui ronronne ;



	
[image: ]pour les tout-petits, l’allaitement.
















ACTIVITÉ


3


« Je suis un poupon, qui dit non ! »


Sur l’air de la chanson de Michel Polnareff, vous pouvez chanter cette chanson pour désamorcer les refus, les frustrations, les cris ou les oppositions. Le chant a un réel pouvoir pour calmer les enfants, détourner leur attention mais également pour vous aider à ne pas sortir de vos gonds !
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